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RAPPORT 


Fait au Bureau des Longitudes par la Commission chargée d’exa- 
miner les questions relatives à l’observation du passage de Vénus 
sur le Soleil du 8 décembre 1874. 


{Commissaires : MM. l'amiral Paris, Faye, Laugier, Villarceau, Puiseux rapporteur.) 


Les passages de Vénus observés en 1761 et 1769 n’ont pas fait connaître 
la parallaxe du Soleil avec toute la précision sur laquelle on avait cru pou- 
voir compter; mais on peut espérer qu’au prochain passage les Astronomes, 
instruits par l'expérience de leurs devanciers, sauront se mettre en garde 
contre les causes d'erreur qui ont vicié les observations du dernier siècle. 
Pour que ce but soit atteint, il importe que les diverses questions qui se rat- 
tachent au sujet aient été mürement examinées : le choix des lieux où les 
observateurs iront s'établir, les qualités des instruments dont ils auront à se 
munir, la manière dont ils observeront les contacts des deux astres, tout cela 
doit être l’objet d’études approfondies, si l’on ne veut pas s’exposer à de 
nouvelles déceptions. 

Fidèle à ses traditions et désireux de contribuer encore en cette circon- 
stance aux progrès de l’Astronomie, le Bureau des Longitudes s’est vive 
ment préoccupé des problèmes que soulève observation du passage de 1874, 
et une Commission prise dans son sein a été spécialement chargée d’en pré- 
parer la solution. 

La Commission s’est d’abord occupée du choix des lieux d’observation, 
et c’est le résultat de ses recherches à cet égard qu’elle présente aujourd’hui 
au Bureau. Les calculs numériques effectués par l’un d’entre nous montrent 
que la méthode de Halley, dans laquelle on se sert des durées des passages 
observés en deux lieux différents, pourra être appliquée avantageusement. Les 
plus longs passages se verront dans le nord-est de l’Asie, et, en laissant de 
côté la Sibérie, qui, au mois de décembre, ne sera guère accessible qu'aux 
Astronomes russes, on peut désigner comme stations convenables Yeddo ou 
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le port de Yokohama qui en est voisin, Pékin, Tien-Tsin et Shanghaï. De ces 
villes, Shanghaï est celle où l’on se rendrait le plus aisément; mais le climat 
paraît en être assez défavorable dans la saison où le phénomène doit se pro- 
duire. Yokohama offre à peu près les mêmes facilités d’accès et d’installa- 
tion ; les circonstances atmosphériques semblent y être meilleures; de plus, 
c’est un des points fondamentaux dont la longitude doit être prochainement 
déterminée par les officiers de la Marine impériale sur la demande du Bu- 
reau. Ainsi, quand même l’état du ciel n'y laisserait voir que le commence- 
ment ou que la fin du passage, l'observation pourrait encore être utilisée 
pour l'application de la méthode de Delisle. On sait, en effet, que, dans cette 
méthode, on se sert des heures d'entrée seulement, ou des heures de sortie 
seulement, mais que les longitudes des lieux d'observation doivent être con- 
nues très-exactement. D'après cela, la station de Yokohama paraît la meil- 
leure qu’on puisse indiquer dans cette région ; il serait à souhaiter cependant 
que le phénomène fût aussi observé soit à Pékin, soit à Tien-Tsin, le Soleil 
devant y être, au moment de la sortie, plus élevé qu’au Japon. 

Dans les régions australes où se verront les passages de courte durée, 
après les Terres d’Enderby et Victoria, qui sont peu accessibles, l’île de Ker- 
guélen est un des points les mieux situés ; les Anglais ont l'intention de s’y 
établir. Les îles Crozet, placées plus à l’ouest, auraient le Soleil un peu bas 
au commencement du passage; les îles Macdonald, au contraire, sont, au 
point de vue astronomique, un peu plus avantageuses que Kerguélen elle- 
même ; mais elles sont peu connues, et les rares navigaleurs qui ont passé 
dans le voisinage se bornent à dire qu'elles leur ont paru couvertes de 
neige. En attendant qu'on ait de plus amples renseignements à ce sujet, 
nous appellerons de préférence l'attention du Bureau sur le groupe des îles 
Saint-Paul et Amsterdam : la durée du passage y est, à la vérité, moindre 
de > minutes qu’à Kerguélen; mais on trouve à Saint-Paul des habitants, 
des ressources alimentaires et un abri pour les vaisseaux. Les navires 
de l'État qui font tous les six mois le trajet de la Réunion à la Nouvelle- 
Calédonie passent tout auprès et ÿ déposeraient aisément le personnel et le 
matériel d’une mission scientifique. 

Entre les durées du passage au Japon, d’une part, et, d’autre part, aux 
Îles Saint-Paul et Amsterdam, la différence doit s'élever à 23 minutes en- 
viron : si donc les circonstances atmosphériques permettent d'y observer et 
Pentrée et la sortie, les observations faites dans ces deux régions fourniront 
d'excellents éléments pour la détermination de la parallaxe. On n’aurait pas 
besoin, dans ce cas, de connaître avec une extrême précision les longitudes 
des stations; mais, comme l’entrée ou la sortie peut être inobservable dans 
L'une où dans l’autre et qu'alors on serait obligé de renoncer à la méthode 


de Halley, l’Astronome établi à Saint-Paul devra y séjourner pendant le 
temps nécessaire pour déterminer exactement la longitude de cette île, à 
moins que cette opération n’ait été exécutée antérieurement. 

L’incertitude où l’on est à avance sur la possibilité d'appliquer la méthode 
de Halley nous oblige à examiner aussi quelles stations se préteront le 
mieux à l'application de la méthode de Delisle, dans laquelle on fait usage 
de la différence des heures d’entrée ou des heures de sortie observées en 
deux points du globe. La précision du résultat dépend de la grandeur de 
cette différence, et il conviendra que des observateurs aillent s'établir dans 
les localités choisies, de facon qu'elle soit aussi grande que possible. Pour 
toutes ces localités, d’ailleurs, la détermination exacte des longitudes sera 
indispensable, et, lorsqu'elle n'aura pas été effectuée d'avance, les Astro- 
nomes qui s’y rendront devront se munir des instruments nécessaires pour 
cette opération. 

Au point de vue de la différence des heures d’eztrée, la combinaison la 
plus avantageuse est celle des îles Sandwich et de l'île de Kerguélen; la dif- 
férence correspondante est de 20,6. Les Anglais se proposant d'occuper 
ces deux points, nous pouvons adopter, avec l’île Saint-Paul déjà choisie à 
un autre point de vue, l'établissement français de Noukahiva dans les Mar- 
quises : la différence des heures d’entrée entre Saint-Paul et les Marquises 
sera de 17 minutes environ. La présence à Noukahiva d’un poste français, 
de missionnaires et de sœurs de charité y rendrait l'installation facile : les 
bâtiments qui composent la station navale de Taïti pourraient y transporter 
une expédition scientifique et la ravitailler au besoin. 

Du reste, Taïti elle-même serait encore une station assez convenable; la 
différence des heures d’entrée entre cette île et Saint-Paul sera en effet de 
près de 16 minutes. Les transports de la Marine impériale, qui vont régu- 
lièrement de la Réunion à la Nouvelle-Calédonie, opèrent leur retour en 
France par Tai 





: on aurait donc toutes les facilités désirables pour le voyage, 
et comme le Gouverneur de nos possessions en Océanie y a sa résidence, 
il n’y a pas de doute qu’on ne puisse s’y installer dans les meilleures con- 
ditions. 

La plus grande différence entre les heures de sortie (21",2) serait don- 
née par Tobolsk et la Terre Victoria. À Tobolsk, le Soleil n'aura que 7 où 
8 degrés de hauteur au moment de l’ohservation. Quant à la Terre Victoria, 
qui est par 72 degrés de latitude australe, on ne s’y établirait sans doute 
qu'avec beaucoup de difficulté. Nos voisins d’outre-Manche ne renoncent pas 
cependant à y envoyer une expédition. 

Laissant de côté ces stations extrêmes, il nous a paru que, dans la région 
des sorties tardives, on pourrait, au lieu de Tobolsk, adopter Suez ou Mas- 
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6 
cate : à Suez, la sortie est plus tardive qu'à Mascate de 0",7; mais à Mas- 
cate on aura le Soleil plus élevé, le climat est plus favorable, et en outre 
cette ville est un des points dont la longitude a été déterminée sur la demande 
du Bureau. D'ailleurs, l'envoi d’un Astronome à Mascate n’empécherait pas 
que le phénomène fût également observé à Suez, où il est si aisé de se rendre 
aujourd’hui. 

Du côté des sorties hâtives, la Nouvelle-Zélande et les îles voisines se pré- 
sentent en première ligne après la Terre Victoria; ces territoires appartien- 
nent à l'Angleterre, qui y enverra vraisemblablement des observateurs. La 
colonie française de la Nouvelle-Calédonie est encore assez favorablement 
située (15 minutes de différence avec Mascate), et le Bureau pourrait re- 
commander cette dernière île comme une station convenable. Nous avons 
déjà dit que des bâtiments de la Marine impériale s’y rendent deux fois paï 
an : nul doute qu'à Nouméa (ancien Fort-de-France) on ne trouvât une 
bonne installation. 

En résumé, et sauf de plus amples renseignements , la Commission pro- 
pose au Bureau des Longitudes de désigner les Îles Saint-Paul et Amsterdam, 
Yokohama, Noukahiva (on Taîti), Nouméa, Mascate et Suez comme les 
points où il est particulièrement désirable que des observateurs soient en- 
voyés par les soins du Gouvernement (&): 


Les conclusions de ce Rapport sont mises aux voix et adoptées par le 
Burean des Longitudes. 





(*) La plupart des documents géographiques dont nous avons eu besoin pour ce tra- 
yail nous ont été fournis par l'Administration du Dépôt de la Marine, qui, en outre, à 
fait exécuter, d'après les données fournies par la Commission, une carte indiquant les 
circonstances du passage pour les diverses régions du globe. 
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LA DÉTERMINATION DE LA PARALLAXE DU SOLEIL 


PAR 


L'OBSERVATION DU PASSAGE DE VÉNUS SUR CET ASTRE EN 1874, 


Par M. PuisEux. 


Il y a, comme on le sait, deux méthodes différentes pour déduire la pa- 
rallaxe du Soleil de l’observation du passage de Vénus sur cet astre. Dans 
l’une, on fait usage de la différence des durées du passage observées dans 
deux stations qui doivent être choisies de façon que cette différence soit 
aussi grande que possible; c’est la méthode de Halley. Dans l’autre, appe- 
lée méthode de Delisle, on se sert de la différence des heures auxquelles 
Vénus a paru entrer sur le Soleil dans les deux stations, ou de la diffé- 
rence des heures auxquelles elle a paru en sortir; et, dans ce cas, il con- 
vient de choisir les lieux d'observation de manière que la différence des 
heures d’entrée ou celle des heures de sortie soit la plus grande possible. 
Dans l'intéressante Notice que M. Airy a publiée récemment sur ce sujet 
{Monthly Notices, décembre 1868), l'illustre Astronome de Greenwich pa- 
raît croire que le prochain passage de Vénus, celui du 8 décembre 1874, sera 
peu favorable à l'application de la méthode de Halley. Des calculs terminés 
depuislongtemps (*) me font penser au contraire qu’elle pourra être employée 
avec avantage. Le Bureau des Longitudes, dans le sein duquel les questions 





(*) Ces calculs ont été faits, en 1866, pour une Commission que S. Exc. le Ministre 
de lInstruction publique avait chargée, sous la présidence de M. l'amiral Jurien de la 
Gravière, d'examiner les mesures à prendre pour faciliter aux Astronomes français l’ob-: 
servation du prochain passage de Vénus et faire profiter les sciences physiques et natu- 
relles des expéditions qui pourraient être entreprises à cette occasion. 
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relatives au passage de Vénus ont déjà été agitées à plusieurs reprises, a 
pensé qu'il ne serait pas inutile de publier les résultats de mes recherches. 


Circonstances du phénomène pour ur observateur supposé au centre 


de la Terre. 


Le calcul a été fait à l'aide des Tables du Soleil et de Vénus de M. Le 
Verrier, avec toute la précision que ces Tables comportent. En adoptant 
32!0/,0 pour le diamètre apparent du Soleil à la distance moyenne de cet 
astre à la Terre, on a trouvé : 


1874 décembre 8. 


Entrée du centre de Vénus sur le disque 

du Soleil (*)..................... 14% 3,89 temps moyen de Paris. 
Sortie du centre de Vénus..." 18117",07 » 
Durée du passage du centre.......... 413,98 


Dans la figure ci-contre, le cercle amnb représente le disque du Soleil ; ab 
est le diamètre de ce disquesitué dans le plan de l’écliptique, « étant l’extré- 





mité orientale; mn est la ligne sensiblement droite que le centre de Vénus 
décrit pendant le passage et qui est parcourue dans le sens »n; les arcs am 
et an sont respectivement de 48°31/ et de 113° 16. 








(*) Ce que l’on observe en réalité, ce sont les instants auxquels le Zord de Vénus 
touche intérieurement ou extérieurement celui du Soleil; mais les heures de ces contacts 
ne différent de celles de l’entrée et de la sortie du centre que de quantités qui sont à 
peu près les mêmes partout et auxquelles on peut se dispenser d’avoir égard, quand 
on veut seulement comparer les diverses stations au point de vue des avantages qu’elles 
peuveut offrir. Il ne sera done question dans ce qui va suivre que du passage du centre 
de Vénus sur le Soleil. 
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Circonstances du phénomène pour un observateur placé à la surface 
de la Terre. 


Pour pouvoir calculer les heures d’entrée et de sortie relatives à un lieu 
particulier, il faut adopter pour la parallaxe solaire une valeur numérique 
déterminée ; je l'ai supposée de 8”,90 à la distance moyenne du Soleil à la 
Terre. Mais, par cela même que ce nombre est encore incertain, il n’est pas 
utile d'apporter une extrême précision dans les calculs où il intervient. En 
négligeant l’aplatissement de la Terre et quelques autres petites quantités, 
on aura les formules approchées qui suivent, pour représenter les circon- 
stances du passage du centre de Vénus sur le disque du Soleil, telles qu’elles 
seront vues d’un point M de la surface de la Terre : 


Heure de l'entrée... 14» 3®,89 + (0,8371) cos AcosL 
+ (0 »7258) cos Asin L — (0,8479) sin A. 


Heure dela sortie... 18% 17,87 + (0,5836) cos A cosL 
+ (0,5643)cosAsinL + (0,9935)sinA. 


Durée du passage... 413,98 — (0,4827) cosAcosL 
— (0,2179) cosAsin L + (1,2278) sinA. 


A est la latitude du lieu prise positivement ou négativement, suivant qu’elle 
est boréale ou australe ; L est la longitude, positive si elle est orientale, né- 
gative si elle est occidentale : les nombres entre parenthèses sont les loga- 
rithmes des coefficients de cosA cos L, cos AsinL, sin A, ces coefficients étant 
exprimés en minutes de temps. Les heures d'entrée et de sortie sont tou- 
jours données en temps moyen de Paris. 

On peut écrire ces formules d’une autre manière, qui met en évidence leur 
signification géométrique. Appelons A, A’, A” les trois points du globe dont 
les coordonnées géographiques ont les valeurs suivantes : 


Longitude. Latitude. 

AR NE TD TO GE RO 7825',9 N. 
RER Er Tr fn0 vEE SO). 39° 2!,0 N. 
ASE M6 166 60: Gi°4r',85S 


Les expressions qui précèdent pourront être remplacées par les suivantes, 
dans lesquelles AM, A'M, A” M désignent les arcs de grand cercle qui, sur 
la surface de la Terre supposée sphérique, joignent le point M aux trois 
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10 
points À, À’, AVE 


Heure de lentrée........ 14" 3,9 — 11",2cosA"M. 
Heure de la sortie........ 18"17",9 — 11",2cosA"M. 


Durée du passage........ 4h14",0 + 17",3cos AM. 


Nommons B, B’, B'les points qui sont antipodes respectivement de A, A',A". 
On voit que la durée du passage aura au point À sa valeur maximum 
431,3, et au point B sa valeur minimum 356,7, inférieure de 34,6 
au maximum : elle sera constante le long de chacun des petits cercles qui 
ont pour pôles les points À et B. 

Pareillement, c’est au point A’ que répondra l'entrée la plus hätive, 
à 134Bom,7, et c’est au point B' que répondra l'entrée la plus tardive, à 
14h15, 1 : différence, 22", 4. Pour tous les points d’un petit cercle quel- 
conque ayant les points A et B' pour pôles, l'entrée sera vue à la même 
heure. 

Enfin, la sortie la plus hâtive répondra au point A’, à 18h6m,7, et la 
plus tardive au point B, à 18h 29", 1 : différence, 22",4. La sortie sera 
vue à la même heure tout le long d’un petit cercle quelconque ayant les 
points A” et B” pour pôles. 

Si le Soleil était visible à la fois de tous les points de la surface de la Terre 
et si cette surface était partout solide, c’est aux deux points opposés À et B 
qu’il faudrait aller s’établir pour observer des passages dont les durées fussent 
aussi différentes que possible, et on se trouverait ainsi dans les conditions 
les plus favorables à Pemploi de la méthode de Halley. Mais le choix des 
stations propres à l'application de cette méthode doit satisfaire à une double 
condition : il faut d’abord qu’elles soient sur la terre ferme et non pas en 
mer; il est nécessaire en outre qu'il y fasse jour au moment de l'entrée et à 
celui de la sortie. 

Sur un planisphère de Mercator annexé à cette Note, j'ai tracé le grand 
cercle formé par tous les points qui, le 8 décembre 1874, ont le Soleil à 
Jeur horizon à 143", 0, et aussi le grand cercle formé par les points qui, 
le même jour, ont le Soleil à leur horizon à 18h17", 9. Ces deux grands 
cercles divisent la sphère en quatre fuseaux : dans un de ces fuseaux, teinté 
en bleu sur la carte, le Soleil est couché, soit au moment de l’entrée, soit à 
celui de la sortie; dans un autre, teinté en jaune, le Soleil est levé à l’entrée 
et couché à la sortie; dans un troisième, teinté en vert, le Soleil est couché 
à l'entrée et levé à la sortie; enfin, dans le quatrième, le Soleil est sur 
l’horizon à l'entrée et à la sortie. 

Ce dernier fuseau est lui-même partagé en deux parties très-inégales par le 


ai 


parallèle mené dans l'hémisphère austral tangentiellement aux deux grands 
cercles (*). Dans la plus grande partie qu’on a laissée en blanc sur la carte, 
le Soleil reste sur l'horizon pendant tout le passage; maïs dans la plus pe- 
tite, qui est coloriée en rouge, le Soleil se couche après l'entrée et se lève 
avant la sortie. 

Pour pouvoir observer des passages complets, il faut donc rester dans le 
fuseau blanc et rouge de la carte, en évitant de se placer près des bords, 
afin de n'avoir pas le Soleil trop bas au moment de l'observation. Et, dans 
cette région, on devra chercher, soit sur les continents, soit dans les îles, 
des stations qui soient aussi voisines que possible les unes du point À, les 
autres dn point B. 

Un coup d’œil jeté sur la carte montre que les plus longs passages pour- 
ront être observés sur une ligne qui, partant du lac Baïkal en Sibérie, se 
dirige au sud-est vers le Japon. On peut compter sur les Astronomes russes 
pour les observations à faire près du lac Baïkal, et je crois savoir qu’on a 
recu de M. Struve des assurances positives à cet égard. Mais Yeddo au 
Japon (**), et Pékin, Tien-Tsin ou même Shanghaï en Chine, seraient encore 
des stations fort convenables; dans les trois dernières on aurait l’avantage 
d’avoir, soit à l'entrée, soit à la sortie, le Soleil à plus de 20 degrés au-des- 
sus de l'horizon. (Voir le premier tableau à la fin de cette Note.) 

Dans l'hémisphère sud, la terre la plus rapprochée du point B est, parmi 
celles que nous connaissons, la terre australe dite d'Zrderby, par 66 degrés 
de latitude; mais il est bien douteux qu’on puisse y aborder et s’y installer. 
Vient ensuite, par 72 degrés de latitude, la Terre Victoria, dont l’accès pré- 
sente des difficultés du même genre; cependant les Anglais songent à s’y établir, 
aussi bien qu’à l’île de Kerguélen, où la durée du passage est plus longue 
de o", 7, mais qui, située à 49 degrés seulement de Équateur, est beaucoup 
plus abordable. Les îles Crozet et Macdonald auront des passages à peu près 
de même durée qu’à Kerguélen; mais aux îles Crozet le Soleil sera trop bas 
à l’entrée : les îles Macdonald sont mieux situées, j'ignore s’il est possible d'y 
séjourner. Aux îles Saint-Paul et Amsterdam, la durée du passage sera plus 
longue qu'à Kerguélen de 2",4 : la première est habitée, et l’on trouverait 





(*) On voit qu’on fait abstraction de la petite variation qu’éprouve la déclinaison du 
Soleil pendant la durée du passage; en elfet, ce n’est qu’en la négligeant qu'on peut 
dire que les deux grands cercles sont tangents à un même parallèle. 


(**) Le port de Yokohoma, voisin de Yeddo, est un des points fondamentaux dont 
le Bureau des Longitudes a entrepris de déterminer la position ayec le concours des 
officiers de la Marine impériale. 
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sans doute dans l’une ou dans l’autre une station convenable. On peut citer 
ensuite Hobart Town, Melbourne, Sydney, villes qui sont pourvues d’obser- 
vatoires, et la Nouvelle-Zélande, surtout dans sa partie sud. Les lignes d’égale 
durée du passage qui sont tracées sur la carte et qui répondent aux valeurs 
30 degrés, 60 degrés, 90 degrés, 120 degrés et 150 degrés de l’arc AM, 
permettent d'estimer à vue l’avantage plus ou moins grand qu'il y aura à 
combiner deux stations quelconques. 

En observant au lac Baïkal d’une part et à la Terre d’Enderby de l’autre, on 
aurait une différence de durée de plus de 30 minutes; mais, même en lais- 
sant de côté ces localités peu abordables et en se bornant à comparer, par 
exemple, Pékin ou Yeddo avec Kerguélen, on trouve encore une différence 
de 25 minutes, tandis que les différences des heures d’entrée ou de sortie ne 
dépasseront nulle part 22 minutes. Je ne vois donc pas pourquoi l’on renon- 
cerait à observer des passages complets et à appliquer à la détermination de 
la parallaxe la méthode de Halley, qui a le grand avantage de ne pas exiger 
une connaissance très-précise des longitudes des stations. 

Mais mille circonstances diverses peuvent empécher d'observer, dans 
chaque localité particulière, soit une des phases du phénomène, soit toutes 
les deux, et on ne saurait trop multiplier les chances d’obtenir des obser- 
vations qui puissent être utilisées. Je suis donc loin de penser qu'on doive 
négliger les stations qui se prêteraient à l'application de la méthode de De- 
lisle. Relativement au choix de ces stations, M. Airy a donné dans l’article 
cité des indications détaillées auxquelles je n’aurais rien d’important à ajou- 
ter. Je ferai seulement remarquer que la carte jointe à la présente Note met 
en évidence les points essentiels de cette discussion. On y a tracé, d’une 
part, les lignes qui répondent aux valeurs 30 degrés et 150 degrés de l'arc 
A!M (heures d’entrée : 1354m,2 et 14113",6), et, d’autre part, les lignes 
qui répondent aux valeurs 30 degrés et 150 degrés de l'arc A7 M (heures de 
sortie : 18: 8,2 et 18h27",6). A l'inspection de ces lignes, on aperçoit 
que les îles Kerguélen, Macdonald, Saint-Paul et Amsterdam conviendront 
pour l'observation des entrées hâtives. La Réunion, l’île de France, l’île 
Rodrigues, ayant le Soleil plus bas, seraient moins favorablement situées. 
On voit également que les îles Sandwich seront la meilleure station pour 
observer une entrée tardive : viendraient ensuiteles Marquises et Taïti. Entre 
Kerguélen et les îles Sandwich, la différence des heures d'entrée s’élèvera à 
20,6. 

Quant aux sorties, la carte montre que les plus hâtives s’observeront dans 
la Terre Victoria d’abord, puis dans les petites îles Auckland et Chatam, si- 
tuées au sud-est de la Nouvelle-Zélande. La ville d’Auckland, dans la Nou- 
velle-Zélande même, sera presque aussi favorable; Hobart Town, Mel- 
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bourne, Sydney, l’île de Norfolk, la Nouvelle-Calédonie, le seront un peu 
moins. Enfin, comme stations convenables pour les sorties tardives, on peut 
indiquer les localités voisines de la ligne qui irait de Tobolsk à Suez. Entre 
Tobolsk et Auckland (Nouvelle-Zélande), la différence des heures de sortie 
monte à 19,5; mais à Tobolsk le Soleil serait à peine à 8 degrés au-des- 
sus de l’horizon. A Suez, on aurait le Soleil plus élevé et la différence avec 
Auckland serait encore de 18 minutes. Mascate, dont la longitude vient 
d’être déterminée par la Marine impériale à la demande du Bureau des Lon- 
gitudes, aurait le Soleil plus haut encore, avec une sortie presque aussi tar- 
dive. En substituant la Terre Victoria à Auckland comme station sud, on ac- 
croîtrait de 1,7 la différence des heures de sortie. 

Il n’est pas inutile d’ajouter que le temps nécessaire pour que la distance 
des centres de Vénus et du Soleil diminue de o”, 1 à l'entrée ou croisse de 
o”,1 à la sortie, variera depuis 25,5 (lac Baïkal) jusqu’à 3°,o (Terre 
d’'Enderby). 

Les nombres inscrits dans les tableaux ci-après serviront à apprécier les 
avantages respectifs des diverses stations qui y figurent et des combinaisons 
qu'on en pourra faire. 
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Ï k 
| neue | necre | meure | peure | naureur | 
de de de de du Soleil 
l'entrée | la sortie | l'entrée | la sortie 
TUDE. en temps|en temps en temps}en temps| | 
moyen | moyen vrai vra [Jèlen-| äla 
de Paris. | de Paris. | du lieu. | du lieu. | trée. |sortie 


i 
fee: x] 
| = LONGI- 
: LOCALITÉS. 
TUDE, 


LATI- 








| 


























le ot ch -n h Om} h 





0 m h m 0 o 
Sibérie, (*)........-... 117,3 E,55,0 N13-5930|15:26,8 21.55,8| 2.93,6|, 8,2| 7,1 
Mandchourie.......... 130,0 E46,0 N\13.58 »6118.25,222.46,2 3.12 »8/19,5 9,4 
dE CR OMR CL 137.4 E 35,6 N| 13.58,6,18.23,3,23.15,8| 3.40, 5130,9 245 
Pékin... RE u4,1E 139,9 N\ 14. 0,9/18.25,6/21.45,1| 2. 9,8 20,2/21,2 
Shanghaï. -...-.... 119,2 E!31,3 N! LE 1,3118.24,1/22. 5,5] 2.28,3,20,5/26,1 
Noumén-2 mn es 164,1 E|22,3 S! 14. 1,8/18.11,7| 1. 5,8] 5.15,7/74,8118,2 
Auckland (NIle-Zélande)| 172, 4e 36,0 | S\14. 3,2/18. 9,3| 1.40,6 5.46,7 64,0l14,4 
Hobart Town. ........ 145,0 E} 42 9 Sh4. 6,8,18.10,4 23.544] 3.58,0/70,0/36,0 


Ile Amsterdam. . 
Ile Kerguélen,. . 

Iles Macdonald. . :. 
Terre Victoria..... 


TT E\37 ,8 S14.13,7 18.15,4119.21,6,23.23,3,27,6|73,0 
67,2.E 149,3 Sh14.14,918.13,6/18.50,6/22.50,0,#3,6 160,5 
| 70,0 El52,5 S'14.14,0/18.13,0|19. 1,623. 0,6,27,2 58,2 
. (167,0 El72,0 Sl14. 8,9h18. 7,6! 1.24,5) 5.23,2,36,4123,8 











Terre d'Enderby....... 48,0 E 166,5 S\14.13,8 18.11,0,17.33,4 21.30,6117,3{41,0 
juin tee pee | 65,8 E|58,2 \. nm |18.28,8| 22.59,6| " | 7,6 
SUEZ a dass 26 poser 30,2E/30,0N| 18.27,3 m _|20.35,6| » |17,6 
Mascaté::. 2... 56,3E/23,6N) 18.26,6, on”  |22.19,2| ” |37,5 


Hawaï (îles Sandwich). . Repos 0 N\13.53,6 7 24052 {21,5 ” 
Noukahiva (î. Marquises) 142,4 O0! 8,9 S13.56 DATES 434,2) 7 23,1| » 
Taïti (îles de Ja Société).|151, 180)17; Pi) sh3- 57,8! » 3.58,1 nm |3453| 


























(*) Les dénominations de Sibérie et de Mandchourie désignent des points de ces 
deux pays qui ne répondent pas à des villes connues et qui sont définis par leurs 
longitudes et leurs latitudes. 














Dans le tableau suivant, les diverses localités se tronvent rangées ou dans 
l'ordre des durées du passage, ou dans celui des heures d'entrée, ou dans 
celui des heures de sortie. 
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ee | | Eure HEURE 
LOCALITÉS. du | LOCALITÉS. de l'entrée LOCMATES. de la sortie 
| temps moy. temps moy. 
Pesssnse | de Paris. | de Paris. 
n_m || | h m h m 
Terre d’'Enderby..| 3.57,2 | Hawaï........... | 13.53,6 || Terre Victoria. .| 18. 7,6 
Terre Victoria....! 3.58,7 | Noukahiva....... 13.56,4 || Auckland (N.-Z.).| 18. 0,3 
Iles Macdonald...| 3.59,0 |Taïti............ 13.57,8 || Hobart Town.....| 18.10,4 
Ile Kerguélen. ...| 3.59,4 | Mandchourie. 13.58,6 || Terre d’Enderby..| 18.11,0 
Ile Amsterdam. ..| 4. 1,8 | Yeddo...... +....| 13.58,6 || Nouméa. ........ 18.11,7 
Hobart Town. ...| 4. 3,6 | Sibérie. ........, 13.59,0 || Iles Macdonald.…..| 18.13,0 
Auckland (N.-Z.).| 4. 6,1 |Pékin........... | 14. 0,9 || lle Kerguélen. ...| 18.13,6 
Nouméa. .. -| 4: 9;9 | Shanghaï. ....... 14. 1,3 || Ile Amsterdam. ..| 18.:15,4 
Shanghaï 4.22,8 | Nouméa......... 14. 1,8 || Yeddo... 18.23,3 
Pékin. .. 4-24,6 | Auckland (N.-Z.).| 14. 3,2 || Shanghaï. 18.24,t 
Yeddo.. | 4.24,7 |'Hobart Town. ...| 14. 6,8 || Mandchourie...,.| 18.95,2 
Mandchourie.....| 4.26,6 | Terre Victoria....| 14. 8,9 || Pékin. .,.......:.| 18.25,6 
Sibérie..." 4.27,8 ||lle Amsterdam. ..| 14.13,7 ||Mascate..…. 18.26,6 
{Terre d'Enderby..| 14.13,8 || Sibérie, ... 18.96,8 
(Îles Macdonald. .| 14.14,0 | Suez. ........... 18.27,3 
Ile Kerguélen. ...| 14.14,2 || Tobolsk. ........ 18.28,8 
FRS, l 
Différences des durées des passages. 
| 2 à £ à | 4 
ARE RP 2 Le A PRE RE 
EE PE PEER SO AR ES 
Ë CCR 
eee 2 mt É 
m m m m m m m m m m m m 
Terre d’Enderby.. | 30,6 | 29,4 | 27,5 | 27,4 | 25,6 |12,7/8,9|6,4!4,6|2,2|1,8 11,5 
Terre Victoria... .| 29,1 | 27,9 | 26,0 | 25,9 | 24,1 | 11,2 7,4 | 4,9 | 3,1 | 0,9 | 0,3 
Îles Macdônald...| 28,8 | 29,6 | 25,7 | 25,6 | 23,8 | 10,9 | 7,1 | 4,6 | 2,8 |0,4 
Te Kerguélen..... 28,4 27,2 | 25,3 | 25,2 | 23,4 | 10,5 | 6,544,2 | 2,4 
Te Amsterdam. ..| 26,0 | 24,8 | 22,9 122,8 [21,0 8,r14,3l7r,8 
6,3/2,5 
3,8 
| 
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Différences des heures d'entrée. 





















































F ébehe PETER | | 
4 | 2 [he El € : 1 ë 2) 
281418 |2 Lea ls) sé ls) Salé 
RE ET CR ERE 
BIS) 8) alé] L PE 
= a | | 
m m m m m m 
315,415,0|5,0/4,2|2,8 
512,6/2,2|2,2|1,4 
111,210,8/0,8 
310,410,0 
310,4 
9 
Shanghaï. ....... 12,0/12,7/12,5/12,4| 7,6 5,511,9/0,5 
Nouméa. ....... 5,0|1,4|- 
Auckland (N.-Z.)..|11,0/10,8/10,6,10,5 5,71 3,6| 
Hobart Town..... lt 752] 70) 6,9) 2:11 
Terre Victoria.…..| 5,3) 5,1| 4,9) 4,8 
Ile Amsterdam. ..| 0,5) 0,3| 0,1 
Terre d'Enderby..| 0,4| 0,2 
Tes Macdonald...| 0,2 
Différences des heures de sortie. 
| Q . 
| ë |. She e le). 
5: à Pt : 
sMlsls|sléls ss élélaléltls 
ÉSlSlS|S|S|S |: 8 |S|212) 58/1418 |28 
s1218/12|8 8 ll" |3|8|*|2)nl4l: 
E # A al Ni ee | 804 
à Bal é | À 
‘ou = 
nm m m m m m m m m m m m m m 
Terre Victoria... |21,2119,7|19;2/19,0|18,0 17,6116,5/15,7|7,8,6,015,4 4:113,4/2,811,7 
Auckland (N.-Z.). |19,5/18,0/17,5 17:3116,3/15,9/14,8 14,016,114,313,7/2,411;7| 157 
Hobart Town... {18,4/16,9/16,4/16,2 15,2,14,8/13,7112,9/5,013,2 2,6/1,3,0,6 
Terre d’Enderby.. |17,8116,3/15,8/15,6/14,6 14,2013,1|12,3/4,412,6/2;010,7 
Nouméa. ........ 17,1115,6/15,1/14,9 13,9113,5/12,4111,613,711,9 1,3 
Iles Macdonald... |15,8/14,3/13,8/13,6/12,6112,2)11;1 10,3/2,410,6 
Ile Kerguélen. ..|15,2|13,7|13,2 13,0/12,0/11,6110,5| 9,7 1,8 
Ile Amsterdam. ..|13,4|11,9/11,4|11,2/10,2 9,8| 8:7| 79 
Yeddo... 5,5! 4,0l 3,5| 3,3| 2,3| 1,9 0,8 
Shanghaï. ....... 471 332] 2:7/ 2,5| 1,5) 151 
Mandchourie. .... 3,6! 2,1] 1,6| 1,4] 0,4 
Pékin. ...-...... 3,2! 1,7| 1,2] 1,0 
Mascate.......... 2,2] 057] 0,2 
Sibérie. ......... 2,0| 0,5 
Suez... Nr 1,5 





















































Paris. — Imprimerie GauTHi 


Er-VizLars, rue de Seine-Saint-Germain, 


10, près l'Institut. 








CARTE POUR LE PASSAGE DE VÉNUS SORT EE SOLEIL. : 
le 8 Décembre 1874. 
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Explication des couleurs . {mp Lemererer 8 C** Paris 
Le Soleil reste sur l'horixon perdant tout L passage. 
Le Soleil est sur l'horizon au commencement :t à la lin du Passage,muis i se couche dans l'intervalle. 
| ; - Le Solal est sur lhoriton à l'entrée il est couck à la sortie. 
r Ù Le Soleil est sur l'horixon à la sortie, il est couhé à l'entrée. 
nette ù : . Le Soleil est sous l'horixon Pendant tout le pussage 





